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ABSTRACT: In Daloa, Côte d’Ivoire, many coffee and cocoa plantations that have fallen into decline and been left fallow are 
being reused. In order to prevent the failure of the planned crops, this study aims to determine the biological functioning of 
these soils, which is essential for developing sustainable management strategies for them. Seven fallows older than ten years 
were identified. In each of them, a plot of 10,000 m2 was delimited and four monoliths were isolated. Each monolith was 
sorted in order to extract the organisms, identify them and calculate their density. A soil sample was also taken from each 
stratum for analysis. The biological functioning of the soil was determined by considering that the density of fauna is an 
indicator variable of the biological fertility of the soil, which is then correlated with CEC and texture, two variables considered 
to explain soil fertility in general. The results show that the density of the macrofauna constituting the soil engineers varies 
little on the sites, maintaining a relationship with either the sand or silt content of the soil, or with the CEC of the soil, or both 
variables. Soils where the CEC has been improved by the action of fauna are likely to function better and the types of fauna 
involved have been identified as the main biological actors in the fertilisation of the soils studied. 

KEYWORDS: soil, biological functioning, soil fauna, organic matter, fallow land, Daloa. 

RESUME: A Daloa en Côte d’Ivoire, de nombreuses plantations de caféiers et cacaoyers tombées en déclin et laissées en 
jachères sont en passe d’être réutilisées. Pour prévenir un échec des cultures envisagées, cette étude vise à déterminer le 
mode de fonctionnement biologique de ces sols, chose indispensable pour élaborer à leur endroit des stratégies de gestion 
durable. Ainsi, sept jachères de plus de dix ans ont été identifiées. Dans chacune d’elle, une parcelle de 10000 m2 a été 
délimitée; quatre monolithes y ont été isolés. Chaque monolithe a été trié afin d’en extraire les organismes, les identifier et 
calculer leur densité. Aussi, un échantillon de sol a-t-il été constitué par strate aux fins d’analyses. Le mode de fonctionnement 
biologique du sol a été déterminé en considérant que la densité de la faune est une variable indicatrice de la fertilité biologique 
des sols, qui alors, est mise en corrélation avec la CEC et la texture, deux variables considérées comme explicatrices de la 
fertilité des sols en général. Les résultats montrent que la densité de la macrofaune constituant les ingénieurs du sol varie peu 
sur les sites en maintenant une relation soit avec les teneurs en sables ou limons du sol, soit avec la CEC du sol, ou les deux 
variables à la fois. Les sols où la CEC a été bonifiée par l’action des faunes ont a priori un meilleur fonctionnement et les types 
de faunes impliqués ont été identifiés comme les principaux acteurs biologiques de la fertilisation des sols étudiés. 

MOTS-CLEFS: sol, fonctionnement biologique, faune du sol, matière organique, jachère, Daloa. 
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1 INTRODUCTION 

Depuis son indépendance, la performance économique de la Côte d’Ivoire a été le fait des exportations des matières 
premières agricoles [1], principalement le cacao et le café. Aujourd’hui, la Côte d’Ivoire n’est plus que le 15e producteur mondial 
et 3e producteur africain de café, alors qu’elle occupait dans les années 1970 les rangs de 3e producteur mondial et premier 
pays africain avec une production annuelle de 400 000 tonnes  [2]. La production de cacao estimée en 2020 à 2,2 millions de 
tonnes, demeure par contre le principal pilier du secteur agricole et revêt, de ce fait, une importance stratégique pour 
l’équilibre macroéconomique et la stabilité sociale du pays. Cependant, durant ces quarante dernières années, la filière cacao 
dans l’Union Monétaire Ouest Africaine (UEMOA) et, partant, en Côte d’Ivoire, a été confrontée à plusieurs contraintes et 
difficultés qui ont entravé son plein développement [2]. Au total, parmi les freins au développement de la filière café-cacao, 
figure en bonne place: la chute des cours internationaux et leur forte volatilité [2] couplée à la baisse continue des revenus 
perçus par les producteurs [3], la connaissance insuffisante des caractères morpho-pédologiques des surfaces exploitées [4], 
l’amenuisement des terres cultivables et la faiblesse des rendements dus au vieillissement des vergers et à l’appauvrissement 
des sols ([5], [6], [7]). Vraisemblablement, toutes ces difficultés, notamment l’appauvrissement des sols, ont amené beaucoup 
de planteurs à abandonner leurs champs. Aujourd’hui, l’heure étant à la récupération des terres abandonnées, il est d’un 
intérêt indéniable de connaître leur mode de fonctionnement général afin d’élaborer des stratégies de gestion durable à leur 
endroit. La présente étude consacrée au fonctionnement biologique de ces sols, vise à déterminer la densité de la macrofaune 
(invertébrés) qu’ils abritent et analyser les corrélations existant entre cette faune et certaines de leurs composantes physico-
chimiques. 

2 MATERIEL ET METHODES 

2.1 ZONE D’ETUDE 

L’étude a été conduite dans le département de Daloa situé dans la Région du Haut-Sassandra (Figure 1), au Centre-ouest 
de la Côte d’Ivoire. Selon [8], ce département est très humide avec un climat à quatre saisons: la grande saison des pluies qui 
s’étend d’avril à mi-juillet est marquée par des intersaisons et des orages; elle est suivie par la petite saison sèche (mi-juillet à 
mi-septembre) et la petite saison des pluies (mi- septembre à novembre); la grande saison sèche couvre les mois de décembre 
à mars. Annuellement, la température moyenne est de 25,6 °C. Les saisons sèches et humides alternent avec des températures 
variant de 24,65 °C à 27,75 °C en moyenne. Les pluies annuelles sont passées de 1868,5 mm en 1968 à 1120,4 mm en 2005, 
soit une baisse de 40 pc [9]. Au plan hydrographique, le département est arrosé par le fleuve Sassandra et par son affluent la 
Lobo dont les ramifications le Dé et le Goré inondent le département, donnant lieu à de nombreux bas-fonds cultivables. La 
végétation est homogène et constituée de forêt dense et humide au sud et de savane arborée incluses au nord. Cette forêt 
connait une dégradation accélérée par l’intensification des cultures de rente (cacao, café, palmier à huile et hévéa). Le relief 
du département est constitué de plateaux de 200 à 400 m d’altitude coupés par endroits par des plaines et basfonds [10]. 

Sur le plan pédologique, les études réalisées par [11] ont monté que les sols du département de Daloa sont en général 
ferrallitiques moyennement lessivés (ou désaturés). Les formations qui constituent le substratum de la région ont subi une 
altération et latérisation caractérisant les régions à climat chaud et humide. Du point de vue lithologique, le socle est constitué 
par des granitoïdes de composition minéralogique constante. Il s’agit de granites alcalins à subalcalins contenus dans les 
formations métamorphiques (gneiss et migmatites) de composition très voisine. Ces formations sont très rarement visibles à 
l’affleurement car masquées par une épaisse couverture d’altération argilo-sableuse. 

Au total, sept sites de plateaux à pente faible (7 à 8 pc) sis dans sept localités différentes ont été choisis; il s’agit des villages 
de Bla (N6°43’58” W6°29’37”), Gonaté (N6°53’41” W6°16’13”), Loboguguia (N6°47’45” W6°37’18"), Madoguhé (N7°03’77″ 
W6°29’18"), Wandaguhé (N6°50’51" W6°24’55"), Zépréguhé (N6°54’31" W6°22’10") et la ville de Daloa (N6°55’03" 
W6°22’10"). Les sites de Loboguiguia et de Zépréguhé sont des jachères de cacaoyers, alors que ceux de Bla, Daloa, Gonaté, 
Madoguhé et Wandaguhé sont des jachères de caféiers. 
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Fig. 1. Localisation du département de Daloa montrant les sites de l’étude 

2.2 COLLECTE DES DONNEES 

Deux types de données ont été collectés: la macrofaune du sol et le sol. La collecte de la macrofaune a été réalisée selon la 
méthode TSBF (Tropical Soil Biology and Fertility). Le dispositif schématisé par la figure 2 a été installé à cet effet à l’intérieur 
d’une parcelle utile de 100 m x 100 m délimitée sur chaque site. Ce dispositif couvre une sous parcelle de 80 m x 80 m afin de 
minimiser les effets de bordure. Un transect long de 20 m a été tracé pour servir de ligne directrice à l’implantation de quatre 
monolithes, les premier (M1) et quatrième (M4) étant situés à chaque extrémité du transect. Une distance de 10 m séparait 
les deux premiers monolithes (M1 et M2) tandis que les autres (M2 à M4) étaient distants de 5 m, à l’image de la stratégie 
d’échantillonnage appliquée par [12]. 
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Fig. 2. Dispositifs mis en place pour la collecte de la faune 

Dans la pratique, un quadra en bois de 50 cm de côté a servi à marquer l’emplacement de chaque monolithe de sol, puis 
une tranchée de 50 cm de côté et 30 cm de profondeur a été creusée autour du quadra pour isoler le monolithe (Figure 3). Au 
total, 28 monolithes ont été isolés sur les sept sites. Chaque monolithe a été, après isolement, scindé en trois strates ou couches 
successives (strate 1: 0-10 cm, strate 2: 10-20 cm et strate 3: 20-30 cm) (Figure 3). Le sol de chaque strate a été recueilli dans 
un sachet afin d’éviter la fuite des organismes. Les organismes ont été extraits par tri manuel direct ([12], [13]). Pour ce faire, 
de petites quantités de terre collectée au niveau d’une strate donnée sont versées progressivement jusqu’à épuisement et 
étalées sur un plateau en plastique pour faire apparaitre la faune du sol qu’elle renferme. Tous les individus aperçus sont 
prélevés à l’aide d’une pincette et conservés dans des piluliers contenant du formaldéhyde dilué à 4 pc pour les vers de terre 
et de l’alcool à 70 pc pour les autres taxons (termites, fourmis etc.). Les piluliers sont ensuite marqués d’une étiquette 
renseignant le nom de la parcelle, la date de l’échantillonnage, les numéros du monolithe et de la strate, après quoi, un 
échantillon de sol est constitué par strate de sol aux fins des analyses de laboratoire. Ces analyses ont porté sur les variables 
du sol reportées dans le tableau 1. 

Les échantillonnages de terrain ont été réalisés pendant la saison des pluies, période de grandes activités des organismes 
du sol en général. 

 

Fig. 3. Monolithe de sol scindé en trois strates 
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Tableau 1. Synthèse des méthodes d’analyse des sols appliquées 

Variables mesurées Méthodes de détermination 

Taux de sable (S) 

Pipette Robinson [14] Taux de limon (L) 

Taux de d’argile (A) 

pH (1: 2,5: Sol: Eau) pH-mètre à électrode de verre [15] 

Taux de carbone organique (C) Walkley et Black [15] 

Taux de d’azote total (Nt) Kjeldahl modifiée [15] 

Taux de phosphore assimilable (Pass) Olsen modifiée [16] 

Taux de calcium (Ca2+) 

Spectromètre d’absorption atomique [15] 

Taux de magnésium (Mg2+) 

Taux de potassium (K+) 

Taux de sodium (Na+) 

Capacité d’échange en cation (CEC) 

Somme des bases (S) S = Ca2++Mg2++ K++Na+ 

Taux de saturation en bases (V) V = S/CEC 

2.3 TRAITEMENT ET ANALYSE DES DONNEES 

Parmi les macros-invertébrés collectés, seuls les grands groupes taxonomiques des ‶ingénieurs du sol″ (vers de terre, 
fourmis et termites), ont été identifiés pour leur grande implication dans la dynamique du sol. Les autres macros-invertébrés 

récoltés et non identifiés ont été mis ensemble pour constituer le groupe ‶autres macro invertébrés″. Ainsi, l’identification des 
vers de terre a été faite à l’aide de différentes clés de détermination ([17], [18]) et d’échantillons de référence du Muséum 
d’Histoire Naturelle de Budapest [19]. Pour les termites, les supports utilisés sont: les clés de [20], les illustrations sur les 
termites de [21] et les descriptions de [22] et [23]. Quant à la reconnaissance des fourmis, les clés de [24] ainsi que les travaux 
de [25] ont servi de référence. 

Suite à cette étape d’identification, la densité (nombre d’individus par mètre carré) de tous les macros-invertébrés collectés 
a été déterminée par site en utilisant la formule de l’équation 2: 

D = d x 4 (Equation 2) 

Avec: 

• D = Nombre d’individus par mètre carré (individus/m2); 

• d = nombre d’individus par surface de monolithe (individus/0,25 m2) 

Le mode de fonctionnement biologique du sol a été déterminé en considérant l’abondance ou la densité de la faune comme 
une variable indicatrice de la fertilité biologique des sols, qui, alors, est mise en corrélation avec la CEC et la texture, deux 
variables considérées en général comme explicatives de la fertilité des sols ([26], [27]). Les corrélations ont été calculées en 
utilisant le logiciel R (Version 3.6.3). 

3 RESULTATS 

3.1 VARIANCES DES DENSITES DES MACRO-INVERTEBRES 

Les groupes taxonomiques des macro-invertébrés identifiés sont les vers de terre, les termites et les fourmis. Les groupes 

taxonomiques non identifiés constituent les ‶autres macro-invertébrés″. Les densités de ces différents macro-invertébrés sont 
reportées dans le tableau 2 ainsi que leur variabilité. Quand bien même que les différences entre les sites relativement à la 
densité de la macrofaune qu’ils abritent sont avérées non significatives, les autres macro-invertébrés et surtout les fourmis, 
qui ont affiché des coefficients de variation supérieur à 50 pc, apparaissent ainsi particulièrement très variables spatialement 
contrairement aux vers de terre et aux termites. 
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Tableau 2. Variance de la densité des macro-invertébrés par groupe taxonomique 

Macro-invertébrés 
collectés 

Sites 
p 

Bla Daloa Gonaté Loboguiguia Madoguhé Wandaguhé Zépréguhé 

Termites (ind.m-2) 88±11,76a 152±29,74a 112±1,72a 96±46,63a 64±34,2a 64±19,43a 48±20,85a  0,05 

Vers de terre (ind.m-2) 84±27,77a 80±3,65a 40±19,35a 40±32,56a 104±1,05a 116±1,44a 136±12,65a  0,05 

Fourmis (ind.m-2) 32±25,57a 20±12,22a 20±11,74a 48±10,49a 60±23,86a 20±14,25a 88±42,66a  0,05 

Autres macro-invertébrés 
(ind.m-2) 

28±8,54a 36±7,45a 12±4,29a 8±6,14a 16±4,22a 20±10,01a 16±4,77a  0,05 

Les moyennes alignées et affectées de lettres différentes sont statistiquement différentes au seuil de 5 pc. 

Toutefois, relativement à la variance de la densité, les tendances suivantes ont été observées: 

• La densité des termites varie de 48±20,85 à 152±29,74 ind.m-2, la plus forte densité ayant été obtenue dans le sol de Daloa 
(152±29,74 ind.m-2), suivi dans cet ordre, des sols de Gonaté (112±1,72 ind.m-2), Loboguiguia (96±46,63 ind.m-2), Bla 
(88±11,76 ind.m-2), Madoguhé (64±34,20 ind.m-2), Wandaguhé (64±19,43 ind.m-2) et Zépréguhé (20±20,85 ind.m-2); 

• Pour les vers de terre, la densité varie entre 40±19,35 et 136±12,65 ind.m-2: le sol de Zépréguhé abrite la plus forte densité 
(136±12,65 ind.m-2); les sols de Wandaguhé et Madoghé suivent avec 116±1,44 et 104±1,05 ind.m-2, puis viennent les sols 
de Bla et Daloa avec respectivement 84±27,77 et 80±3,65 ind.m-2; les sols de Gonaté et Loboguiguia renferment la plus 
densité estimée à 40±19,35 ind.m-2; 

• A l’image du constat fait avec les termites, le sol de Zépréguhé abrite la plus grande densité de fourmis estimée à 88±42,66 
ind.m-2, loin devant les sols de Madoguhé et Loboguiguia qui en comptent 60±23,86 et 48±10,45 ind.m-2. Le sol de Bla a une 
densité de fourmis intermédiaire (32±25,57 ind.m-2) à celles de Madoguhé et Loboguiguia. Les sols de Daloa, Gonaté et 
Wandaguhé qui abritent une densité de 20 ind.m-2 de fourmis sont les moins fournis en cette faune; 

• Les ‶autres macro-invertébrés″ sont plus présents dans les sols de Daloa (36±7,45 ind.m-2) et de Bla (28±8,54 ind.m-2) alors 
que cette présence est peu marquée à Madoguhé, Wandaguhé et Zépréguhé et surtout à Gonaté (12±4,29 ind.m-2) et 
Loboguiguia (8±6,14 ind.m-2) 

3.2 CORRELATIONS ENTRE LA DENSITE DES MACRO-INVERTEBRES ET LES VARIABLES EXPLICATIVES DE LA FERTILITE DES SOLS 

Les tableaux 3 à 7 indiquent les corrélations existant entre les macro-invertébrés échantillonnés dans les sols et la texture, 
puis la CEC, qui sont les variables explicatives de la fertilité des sols en général. 

Avec la texture du sol, des corrélations significatives existent entre la densité des faunes collectées et les fractions fines du 
sol, en particulier, le limon et le sable, exception faite du sol de Daloa (Tableau 3). À Bla, ces corrélations sont établies entre 
les termites et le limon (corrélations positives), puis entre les termites et le sable (corrélations négatives), et dénotent ainsi 
une abondance de cette faune selon que le sol est de plus en plus fourni en limon et pauvre en sable (Tableau 4). Un constat 
inverse se dégage avec les vers de terre dans le sol de Madoguhé (Tableau 5). Dans le sol de Gonaté (Tableau 6), tandis que les 
termites d’une part, puis les vers de terre et les “autres macro-invertébrés” d’autre part, prolifèrent, dans cet ordre, en 
présence de limon et de sable, de faibles densités des vers de terre et des “autres macro-invertébrés” sont expliquées par des 
taux élevés de limon. Cette dernière relation illustre aussi celle qui existe entre les vers de terre et les sols de Loboguiguia 
(Tableau 7), Madoguhé (Tableau 5), Wandaguhé (Tableau 8) et Zépréguhé (Tableau 9). À Zépréguhé, particulièrement, la 
densité des termites s’avère importante aussi bien en présence du limon que du sable alors que seul le sable induit un effet 
similaire sur la densité des “autres macro-invertébrés”. 

Avec la CEC du sol, les corrélations significatives marquées avec la densité des faunes collectées concernent les seuls sols 
de Daloa (Tableau 3) et de Gonaté (Tableau 6): elles traduisent une abondance des fourmis et des vers de terre dans le sol 
quand la CEC du sol s’élève. 
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Tableau 3. Corrélations entre densité des macro-invertébrés et texture et CEC du sol de de Daloa 

Macro-invertébrés 

Texture 
CEC 

Argile Limon Sable 

Coefficients de corrélation 

Fourmis -0.03 -0.62 0.66 0.73 

Termites 0.53 0.36 0.38 -0.49 

Vers de terre 0.68 0.05 -0.03 0.33 

Autres macro-invertébrés 0.01 -0.29 0.27 0.19 

Les valeurs en gras indiquent les corrélations significatives marquées à p < 0,05. 

Tableau 4. Corrélations entre densité des macro-invertébrés et texture et CEC du sol de Bla 

Macro-invertébrés 

Texture 
CEC 

Argile Limon Sable 

Coefficients de corrélation 

Fourmis 0.19 -0.39 0.41 0.57 

Termites 0.17 0.75 -0.78 -0.32 

Vers de terre -0.39 -0.42 0.39 0.68 

Autres macro-invertébrés -0.09 0.57 0.57 0.66 

Les valeurs en gras indiquent les corrélations significatives marquées à p < 0,05. 

Tableau 5. Corrélations entre densité des macro-invertébrés et texture et CEC du sol de de Madoguhé 

Macro-invertébrés 

Texture 
CEC 

Argile Limon Sable 

Coefficients de corrélation 

Fourmis -0.16 0.09 -0.07 0.56 

Termites 0.41 0.11 0.17 -0.33 

Vers de terre 0.36 -0.86 0.87 -0.53 

Autres macro-invertébrés 0.01 -0.57 0.58 0.09 

Les valeurs en gras indiquent les corrélations significatives marquées à p < 0,05. 

Tableau 6. Corrélations entre densité des macro-invertébrés et texture et CEC du sol de Gonaté 

Macro-invertébrés 

Texture 
CEC 

Argile Limon Sable 

Coefficients de corrélation 

Fourmis -0.39 -0.50 0.54 0.06 

Termites -0.16 0.70 0.69 -0.32 

Vers de terre -0.29 -0.83 0.84 0.87 

Autres macro-invertébrés -0.23 -0.70 0.70 0.60 

Les valeurs en gras indiquent les corrélations significatives marquées à p < 0,05. 
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Tableau 7. Corrélations entre densité des macro-invertébrés et texture et CEC du sol de Loboguiguia 

Macro-invertébrés 

Texture 
CEC 

Argile Limon Sable 

Coefficients de corrélation 

Fourmis -0.23 0.20 -0.14 0.13 

Termites 0.01 0.55 -0.48 -0.08 

Vers de terre 0.62 -0.78 0.80 0.11 

Autres macro-invertébrés 0.28 -0.63 0.64 -0.14 

Les valeurs en gras indiquent les corrélations significatives marquées à p < 0,05. 

Tableau 8. Corrélations entre densité des macro-invertébrés et texture et CEC du sol de Wandaguhé 

Macro-invertébrés 

Texture 
CEC 

Argile Limon Sable 

Coefficients de corrélation 

Fourmis 0.01 -0.31 0.34 -0.67 

Termites 0.23 0.85 -0.87 0.28 

Vers de terre -0.34 -0.86 0.87 -0.43 

Autres macro-invertébrés -0.29 -0.69 0.71 -0.29 

Les valeurs en gras indiquent les corrélations significatives marquées à p < 0,05. 

Tableau 9. Corrélations entre densité des macro-invertébrés et texture et CEC du sol de Zépréguhé 

Macro-invertébrés 

Texture 
CEC 

Argile Limon Sable 

Coefficients de corrélation 

Fourmis -0.01 -0.31 0.34 -0.29 

Termites 0.23 0.85 0.87 0.28 

Vers de terre -034 -0.86 0.87 -0.43 

Autres macro-invertébrés -0.29 -0.69 0.71 -0.67 

Les valeurs en gras indiquent les corrélations significatives marquées à p < 0,05. 

4 DISCUSSION 

Selon [28], en Afrique tropicale humide, la macrofaune du sol est représentée par des invertébrés dont certains bâtissent 
des structures organo-minérales (ex: termites). Leurs activités et les répercussions observées sur les caractéristiques du milieu 
environnant font que ces organismes sont appelés les « ingénieurs de l’écosystème ». Ils sont principalement représentés par 
les termites, les vers de terre et les fourmis, qui constituent essentiellement les organismes collectés et identifiés dans cette 
étude. Ces macro-invertébrés ont présenté une densité statistiquement similaire entre les sites, ce qui peut s’expliquer par 
l’existence sur les sites des mêmes conditions de nutrition (abondance de litière produite par la couverture végétale), 
agroclimatiques et pédologiques. Ce point de vue a été partagé par [29] lors d’une étude consacrée à la faune du sol dans des 
systèmes agroforestiers à base de cacaoyers. Toutefois, le site de Daloa abritant une relative plus forte densité de macrofaune 
alors que le sol y est moins acide, laisse penser que la prolifération de la macrofaune du sol est aussi corrélée positivement aux 
faibles acidités des sols. C’est en cela que [30] soutient que la majorité des organismes du sol prolifèrent dans des sols à pH 
neutre (pH = 7). 

D’un autre côté, de nombreuses études mettent l’accent sur la texture ainsi que d’autres caractéristiques physico-
chimiques des sols comme facteurs responsables de l’hétérogénéité des habitats de la macrofaune du sol ([31], [32], [33]). 
Concernant les sols étudiés qui ont texture limono-sableuse, il ressort que les termites ont une préférence pour les horizons 
limoneux contrairement aux vers de terre qui préfèrent les sables et vice-versa. Aucune préférence pour les fourmis en lien 
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avec les particules du sol n’a été observée. En fait, les vers de terre sont réputés pour leur capacité à modifier profondément 
les caractéristiques physiques, organiques et biologiques du sol en creusant des galeries et en ingérant du sol et des résidus 
organiques ([34], [35]). Les horizons sableux, à l’opposé des horizons limoneux plus compacts, se prêtent mieux à cette activité 
du fait des nombreux pores qui les parcourent. L’action des termites, mais aussi des fourmis, est également importante parmi 
les organismes de la macrofaune; elle consiste au fouissage, transport et accumulation d’éléments fins dans leur nid [36]. Vu 
la texture limoneuse des sols étudiés, leurs éléments les plus fins sont constitués essentiellement par les limons, d’où la 
corrélation significative positive limon-termites observée à Bla, Gonaté, Wandaguhé et Zépréguhé. 

Relativement à la CEC du sol, il s’est avéré que l’activité des fourmis et des vers de terre participe à relever sa valeur à Daloa 
et à Gonaté, ce qui est bénéfique pour ces sols. Ce résultat découle du rôle prépondérant que ces organismes jouent en général 
dans la bonne structuration du sol et le développement de l’activité microbienne dans le sol. Pour cela, il aurait fallu que la 
jachère produise d’abondante litière dans les parcelles, ce qui constitue pour la faune du sol, non seulement une source de 
nourriture, mais aussi, une couverture qui maintient l’humidité du sol favorable à l’activité biologique et microbiologique ([37], 
[38]). 

5 CONCLUSION 

La densité de la macrofaune des “ingénieurs du sol” varie très peu d’un site à un autre de l’espace étudié tout en maintenant 
une relation soit avec les teneurs en sables ou limons du sol, soit avec la CEC du sol ou les deux variables à la fois. La première 
corrélation détermine le type d’habitat de la macrofaune quand la seconde renseigne sur leur rôle effectif dans l’élaboration 
de la fertilité du sol. Ainsi, les sols de Daloa et de Gonaté dans lesquels la CEC est bonifiée par l’action des fourmis et des vers 
de terre ont, a priori, un meilleur fonctionnement. Par conséquent, les fourmis et les vers de terre apparaissent comme les 
principaux acteurs biologiques de la fertilisation des sols étudiés. 
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